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Ouagadougou

Réduction des coûts
Des options technologiques ont été recher-
chées pour réduire les coûts des latrines
(Djariri 2009), ou ajuster leur dimensionne-
ment (Mazoumo 2006). Cependant, sans
une aide financière extérieure, la majorité
des ménages des zones étudiées n'adopte-
ront pas les latrines EcoSan. Il est donc
nécessaire d'impliquer les institutions
publiques (Dodo Natatou 2006, Salifou
2006), de sensibiliser les populations
(Salifou 2006, Sogoré 2006), et d'étudier
des moyens de financement tels que le
microcrédits (Yofe 2008).

Pour répondre aux préférences culturelles,
et pour trouver un modèle de latrine moins
cher le projet h Assainissement Productif -
Aguié i au Niger a innové en proposant la
latrine à compost h Fossa Alterna i avec
séparation d'urine. L'étude par Djariri
(2009) a cherché à réduire encore le coût, à
travers des modifications qui réduisent la
subvention à 15 000 CFA pour les maté-
riaux importés. Une autre option à moindre
coût serait la latrine h Arbor-loo i avec la

collecte d'urine à part par des urinoirs simples. 

Problèmes relevés avec les latrines :
D'un point de vue technique, il a été relevé
que la surélévation des latrines peut poser
des problème aux personnes à mobilité
réduite (Djariri 2009, Nacoulma 2009), et
que certaines constructions sont mal réalisées
conduisant à une dégradation rapide de
l'ouvrage (Mazoumo 2006).

Recherche EcoSan dans le réseau CREPA

Dalle SanPlat sans fer avec séparation d'urine
proposée par Djariri (2009).

Editorial
Au cours de la phase 5 de ses programmes,
entre 2002-2005, le CREPA a mis en oeuvre
plusieurs activités de recherche portant sur
l'assainissement écologique (EcoSan) qui
ont permis la mise en place d'une méthodo-
logie appropriée pour l'utilisation de l'appro-
che dans nos pays. Cette période a été suivie
par une phase de mise à l'échelle (2006-
2010) dans 10 pays membres du réseau.
L'objectif étant de démontrer la viabilité
institutionnelle, financière, technique et opé-
rationnelle de l'assainissement écologique.
Une nouvelle approche exigeant pour sa mise
en œuvre, de nouvelles connaissances, le
CREPA a par conséquent néanmoins pour-

suivi la recherche au sein de son réseau. A
travers l’encadrement des travaux de diplmme
des étudiants, plusieurs aspects liés à la mise
en place de l'approche EcoSan ont été explorés. 

Ce numéro a pour ambition de partager
quelques-uns de ces résultats de recherches
qui s'articulent autour de quatre axes princi-
paux : Technique, nygiène/Santé,
Agronomique et Socio-économique.

B"##$ &$'()*$ + ("),

Technologie

El Hadj Cheick Tidiane TANDIA
Directeur Général du CREPA
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Agriculture
Ce tableau résume les études qui concerneront le volet agronomique 5

de la première semaine 8Coulibali 9::;<. On note que les
pertes sont limitées lorsque le récipient de stockage est
remplis 8faible volume d'air<. Ces pertes sont dues à une
transformation de l'urée en ammonium 8NHEF<, puis à
une volatilisation de l'ammonium en ammoniac 8NHH<.

Le pH des urines varie entre J et K 8Makaya 9::K,
Laminou 9::K, Comoe 9::N, Coulibaly 9::;<. Il aug-
mente avec le stockage 8Makaya 9::K<.
Un niveau de salinité élevée a été mesuré dans les urines
89H9: RSTcm pour Johnsen 9::; et de ;9E: à JNJ:
RSTcm pour Coulibali 9::;<, ce qui peut provoquer une
salinisation des sols lors de leur utilisation agricole.
Ainsi, les espèces tolérantes au sel devraient être mieux
adaptées à la fertilisation par l'urine 8Balde et Ndiouck
9::;<.

La composition chimique des urines lui confère un grand

intérêt agronomique, notamment sa forte teneur en a[ote
et la présence de phosphore et de potassium. Les concen-
trations en métaux lourds mesurées permettent leur
utilisation agricole sans risque de contamination. En
revanche, la contamination par des micro-organismes
d'origine fécale impose un temps d'hygiénisation de H:
]ours avant utilisation.
On note par ailleurs que le pH élevé 8entre J et K< et la
salinité des urines peuvent induire certaines modifica-
tions de la qualité du sol récepteur, mais sans grande
importance. 

Les urines peuvent également être stockées dans des
réservoirs communs comme à Petit Badien en C_te
d'Ivoire 8Comoe 9::N<, à Fana au Mali 8Coulibali 9::J<
ou à Ouagadougou 8Makaya 9::K< oa des centres de
stockage ont étés construits spécifiquement à cet effet.

Alternatives au stockage d'urine - compostage et appli-
cation pendant la saison sèche 5 
L'urine hygiénisée peut servir à amender du compost. Le
compost obtenu suite à un a]out d'urine a une plus gran-
de valeur agricole que celui amendé à l'urée 8Coulibaly
O 9::K<, mais des pertes d'a[ote importantes sont à
déplorer au cours du compostage. 

L'amendement du compost peut être effectué avec bL
d'urine pour Ekg de déchets organiques 8Coulibali 9::K<,
mais également avec des doses plus importantes.
Soumana 89::K< note que la quantité d'urine hygiènisée
apportée a un effet positif dans le processus de minérali-
sation de la matière  organique.
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Socio-économie

Test « aveugle » par Sale (2009) sur le gout des légumes fertilisés
avec de l'urine ou l'urée
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issus de la fertilisation par des urines et fèces humains
(4anga 2008). Cependant, une étude organoleptique a
pu démontrer que les produits obtenus sont globalement
de meilleures qualités en termes d'apparence et de goût
(Sale, 2009).

Les coûts de stockage et transport est un frein pour la

valorisation à grande échelle au niveau urbain.
Dagerskog (2009) montre que l'urine de IJ0000 personnes
pourrait satisfaire le besoin en azote de tous le maraL-
chers à Ouagadougou. Le reste de l'urine doit être
transporté hors de la ville et utilisé en saison hivernal.
Pofé (200Q) a étudié la possibilité de rentabiliser la collecte
d'urine à Ouagadougou conclu que la principale difficulté

Ecosan (n)o* +uels sont les
a0antages2incon0énients d6im8
pli:uer les étudiants dans la
rec<erc<e = un degré éle0é
comme on le )ait au C?E@AB

Dr Halidou Koanda * Les prin-
cipaux avantages sont S (i) l'obli-
gation de résultats imposée aux
stagiaires diplômant garantit
quelque peu des résultats de
recherche de bonne qualité

scientifique U (ii) on évite les lourdeurs constatées avec
les prestataires de service (consultants) U (iii) on transmet
aux jeunes, futurs diplômés, les approches ainsi que le W
Xorking-spirit » du CREPA U (iv) il est plus facile d'en-
visager la suite des travaux de recherche avec les nou-
veaux diplômés ayant fait leur stage sur les thématiques
du CREPA, (v) cela favorise le transfert et le partage de
connaissance et du savoir-faire du CREPA, ce qui renfor-
ce les capacités des stagiaires pour la recherche d'emplois.
- Les inconvénients sont liés au fait que S (i) les stages de
diplôme sont en général de courte durée (_-` mois), ce
qui peut limiter la portée des thèmes à aborder par les
étudiants U (ii) le risque d'un manque ou une adaptation
tardive du stagiaire aux pratiques et méthodes de travail
du CREPA. 

Comment 0oCeD80ous la :ualité des mémoires des 
étudiants B Des aspects clés = améliorerB

- La qualité des mémoires des étudiants dépend de plu-
sieurs facteurs dont S (i) le niveau de base de l'étudiant,
(ii) ses capacités à comprendre et travailler sur le sujet
proposé, (iii) le niveau d'implication et de rigueur de
l'encadreur dans le travail de l'étudiant, (iv) la qualité de
l'encadrement notamment le guidage méthodologique de
l'étudiant par l'encadreur.
- L'amélioration porte essentiellement sur l'orientation
méthodologique et l'instauration d'une rigueur dans le
suivi du travail de l'étudiant. L'élaboration d'un cadre
logique de recherche avec l'étudiant doit être systéma-
tique car c'est la feuille de route de l'étudiant.

Feaucoup des cadres au C?E@A sont auGourd6<ui
super0iseurs des étudiants en stageH A0eD80ous des
conseils mét<odologi:ues = donner aux super0iseurs
a)in de garantir des résultats de rec<erc<e de Jonne
:ualité B 

- Le seul conseil que je puisse donner c'est de s'efforcer
d'élaborer avec les étudiants un cadre logique et plan-
ning clairs du travail à faire, et veiller à ce que l'étudiant
ne dérape pas sur ces deux aspects. Pour cela, il faut
fixer dans le planning des séances de travail avec l'étu-
diant sur la base de résultats intermédiaires qu'il se doit
de produire. 

Entretien avec Dr Halidou Koanda
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